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Je ne vais pas croire que je vois clair. Mais non ! je voyais 
bien. Il y avait devant moi des femmes décorées. Elles 
avaient de drôles de chapeaux: je n’avais jamais vu cela; 
c’étaient des Espagnoles.

J’ai chanté des chansons espagnoles pendant que mon mari 
pinçait de la guitare.. Vous connaissez peut-être celle-ci: A 
Barcelone un soir d'été. Il n’y a pas de mal à cela.

Un fou rire secoue l’auditoire. Mme Courcel n’en est pas 
troublée. Elle continue :

— Et puis, j’ai vu des hommes. Il y en avait, ma foi, qui 
étaient très bien. J’ai vu lajGrotte, la fontaine, la Sainte Vierge, 
les montagnes, j’ai tout vu enfin et je vais très bien. Plus de 
doute, je suis guérie. Ah! quelle est bonne cette eau-là !

Les médecins présents constatant que l’aveugle distingue 
très bien les couleurs, un d’eux lui présente une montre : 
«Quelle heure est-il ?» lui demande-t-il. La brave femme qui 
a perdu l’habitude de lire l’heure, met un doigt sur la petite 
aiguille, un autre sur la grande, et compte un, deux, trois, qua­
tre. « Cinq heures et demie », fait-elle.

Mme Courcel avait le certificat suivant du D' Valud, de 
l’hospice national des Quinze-Vingts : « Je soussigné certifie 
que Mme Courcel est atteinte de trachome anci *n double 
straphylone total de l’œil gauche et taies de la cornée droite 
avec diminution considérable de l’acuité visùelle. » A l’examen 
les médecins remarquent que si quelques taies existent encore, 
la cornée est claire dans presque toutes les parties de l’œil.

Voilà une guérison qu’il serait difficile d'attribuer à l’auto­
suggestion. En effet, l’aveugle a suivi à regret le pèlerinage et 
a même, ainsi que le faisait remarquer un médecin, échappé 
à la suggestion involontaire et physique de la vue.

J’ai revu ce matin Mme Courcel à la Grotte,elle priait avec 
ferveur: « Je suis contente, ni’a-t-ellu dit, de voir clair, mais 
je suis plus heureuse encore de savoir prier. J’aime maintenant 
la Sainte Vierge à me faire tuer pour elle, »

Après avoir prié, Mme Courcel s’est rendue de nouveau au 
bureau des constatations. Elle a été l’objet d’un second examen. 
Les nombreux médecins venus à l’examen ont pu se rendre 
compte quelle voyait parfaitement.
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